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Le Passe, le Present, PAvenir
DE LA

PHOTOGRAPHIE
par le Dr E. Trutat

Le developpement merveilleux de la Photographie fera
certainement de notre art la caracteristique du siecle qui
vient de finir. Et cependant ses origines ne vont pas se

perdre dans la nuit des temps ; eile est tout au contraire
une des resultantes des sciences modernes. Malgre sa jeu-
nesse, eile est arrivee ä un point tel que l'on peut dire
qu'elle constitue aujourd'hui un art veritable et une science

complete.
II n'est done pas sans interet de rappeler ses debuts, de

suivre ses perfectionnements, de constater ce qu'elle fait
aujourd'hui et de chercher ä prevoir ce qu'elle parviendra
ä realiser dans l'avenir.

Vers 1814, un officier franqais en retraite, Nicephore Nie-

pee, cherchait ä utiliser ses loisirs en etudiant les decou-

vertes de cette epoque ; la lithographie surtout avait attire
son attention, et il se mit ä chercher un support autre que
la pierre employee dans ce cas. Comme il recouvrait des

feuilles d'etain d'un vernis resineux, il s'aperqut que celui-
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ci etait influence par la lumiere, changeait de couleur et
devenait insoluble aux dissolvants ordinaires. Ce fut pour
lui une veritable revelation, et il vit lä aussitöt le moyen de

fixer les images fugitives de la chambre noire ; il produisit
les premieres planches heliographiques en 1827, et celles-ci

furent presentees ä l'Academie Royale, de Londres ; elles
existent encore.

Plus tard, il associa ä ses travaux le peintre Daguerre ;

celui-ci substitua l'argent ä l'etain qu'employait Niepce, afin
de donner plus de brillant aux images. Un jour, ce dernier,
en essayant de mater cette lame d'argent trop miroitante,
eut recours ä l'iode. Daguerre, repetant cette experience,
decouvrit que l'iodure d'argent ainsi produit etait sensible
ä la lumiere, et bientöt fut constitue de toutes pieces ce

procede auquel le public donna le nom de Daguerreotype.
La decouverte, achetee par le gouvernement franqais

(1840), tomba dans le domaine public, ä la suite d'un
rapport du savant Arago. Les Chambres, emerveillees par les

epreuves mises sous leurs yeux, voterent une pension ä

Daguerre et au neveu de Niepce, son heritier. Ces epreuves

existent encore ; elles appartiennent au Musee de Per-

pignan, 011 Arago les avait envoyees.
A peu pres ä cette meme epoque, un savant anglais, Talbot,

trouvait le moyen d'incorporer l'iodure d'argent ä un

support transparent : le papier ; et il eut l'idee geniale de

reveler l'image latente produite par la lumiere sur le sei

d'argent, en la plongeant dans un reducteur, l'acide gal-
lique.

Sous l'influence de ce corps, l'iodure d'argent, decompose

par la lumiere, se reduisait ä l'etat d'argent metallique
noir, et cela en quantite, en epaisseur proportionnelle ä
l'influence de la lumiere.

De cette faqon, et avec ces trois decouvertes, la
Photographie etait creee.
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A Niepce revient le merite d'avoir fixe l'image de la
chambre noire.

A Daguerre, celui d'avoir decouvert l'image latente.

Phot. R. de Greek.

A Talbot, celui d'avoir trouve l'application des reduc-

teurs.
Le daguerreotype eut immediatement un tres grand suc-

ces, et l'extreme finesse des images ainsi produites avait
fait mettre au second rang les epreuves sur papier, car cel-

les-ci avaient toujours un grain qui alterait les fins details
de l'epreuve. Un neveu de Niepce eut l'idee de remplacer



8 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

le papier support de la couche d'argent par une couche

transparente d'albumine etendue sur une feuille de verre.
Plus tard (1849), Legraz substitua ä l'albumine un liquide

tout nouveau, le collodion, dissolution de coton-poudre dans

un melange d'ether et d'alcool. Par cette seule modification
de support, la couche sensible devient beaucoup plus active
et l'instantane fait sa premiere apparition.

Toutes ces preparations exigeaient un emploi immediat,
et la Photographie loin du laboratoire n'etait guere possible.
Fort heureusement, Legraz en creant le papier, Rüssel en

traitant la couche de collodion sensible par le tanin, reus-
sirent ä preparer des couches sensibles pouvant se conser-
ver et fitre transportees au loin.

Tous ces precedes peuvent etre regardes comme consti-
tuant la Photographie ancienne, et il nous faut arriver en

1871 pour trouver la methode qui a constitue la Photographie

moderne : le gelatino-bromure.
Un Operateur habile, Baldus, avait dejä propose d'em-

ployer la gelatine en lieu et place de l'albumine de Niepce
de Saint-Victor, mais il suivait la methode ordinaire de

double decomposition par bains successifs, et le degre de

sensibilite de ces couches etait inferieur ä celui que donnait
le collodion.

Maddox, Kennet, Burgess, au contraire, chercherent ä

preparer en masse le bromure d'argent (substitue ä l'iodure)
et ä l'incorporer ä la gelatine, imitant en cela l'emulsion au
collodion de Gaudin ; et, contre toute attente, ils constate-

rent ce fait capital, que les couches sensibles ainsi obtenues
avaient ä sec une sensibilite cent fois plus considerable que
toutes les couches preparees avec le meilleur collodion.

Et, du coup, la preparation commerciale des couches
sensibles devint possible et s'etablit rapidement, en Angle-
terre d'abord, puis en France, et aujourd'hui il n'est pas de

pays oü l'on ne trouve ä acheter d'excellentes plaques au

gelatino-bromure.
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Voilä l'histoire du negatif et les pnncipales etapes par-
courues avant d'arriver ä Tetat actuel, mais en meme temps
les chercheurs, et ils etaient nombreux, travaillerent ä per-
fectionner le positif, de lä les virages aux sels d'or et de

platine qui assurerent ä la fois une bonne couleur et une
meilleure conservation aux epreuves. Car l'on avait mal-
heureusement constate que les epreuves simplement fixees
ä Thyposulfite se modifiaient avec le temps et parfois s'ef-

faqaient totalement. L'emploi des virages aux sels d'or di-
minuait ces chances de destruction, mais ne les suppri-
mait pas totalement. II fallait done trouver un procede de

tirage permettant d'obtenir des epreuves inalterables et
semblables aux gravures.

Le probleme fut resolu par un ingenieur franqais, Poite-
vin. En 1855, il avait en effet constate qu'une solution
de bichromate de potasse ajoutee ä de la gelatine rendait
celle-ci sensible ä la lumiere; sous son action, eile devenait
insoluble, effet semblable ä celui obtenu par Niepce avec
son vernis au bitume de Judee.

En incorporant ä la gelatine bichromatee une substance
colorante insoluble, du noir de fumee, de l'ocre rouge, Poi-
tevin obtenait des images positives completes, et celles-ci
etaient completement inalterables, comme le noir de fumee

qu'elles contenaient.
En outre de cette qualite, il reconnut ä la gelatine bichromatee

insolee la singuliere propriete de retenir l'encre d'im-
primerie proportionnellement ä Taction de la lumiere, et de

ce fait tous les procedes d'impression avec encres grasses
etaient crees.

Poitevin reussissait meme, et surtout Talbot en Angle-
terre, ä graver en creux des plaques metalliques couvertes
de gelatine bichromatee : de lä la gravure photographique.

Et nous arrivons ainsi ä la Photographie actuelle.

Aujourd'hui, ses methodes sont arrivees ä un tel etat de

perfection qu'il n'est pas une science, une industrie, qui ne
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fasse usage des images qu'elle produit. L'illustration du

livre lui appartient presque exclusivement, et eile arrivera
bientöt ä supprimer completement le bois grave, si long ä

produire et si coüteux.
Son utilite dans les sciences d'observation n'est plus ä

defendre, eile est admise, employee dans tous les laboratoi-

res et cela elle le doit ä cette qualite essentielle, sa fidelite
absolue : une epreuve photographique est en tout et pour
tout une preuve absolue.

II est vrai qu'en meme temps que se perfectionnaient les

precedes purement chimiques de la Photographie, son ou-

tillage etait profondement modifie et ameliore de telle sorte
qu'un instrument moderne ne ressemble plus guere ä un
instrument primitif.

La partie mecanique fut de plus en plus soignee par les

constructeurs; les chambres obscures devinrent moins lour-
des, moins encombrantes, d'un maniement plus facile; les

chassis plus legers et absolument etanches ä toute infraction
de lumiere.

Mais c'est surtout l'objectif : l'äme de la Photographie,
comme le disait l'opticien Chevalier, qui a subi une veritable
transformation. Aujourd'hui, Ton peut tout demander ä un

objectif : luminosite extreme, absence complete de
deformation et de lä possibility d'obtenir des images parfaites
et dans toutes les conditions de luminosite.

Si nous examinons maintenant de plus pres la marche de

tous ces perfectionnements, nous ne tarderons pas ä cons-

tater qu'elle n'a pas ete reguliere; lente tout d'abord et
limitee dans ses essais, elle est devenue tout d'un coup ac-
celeree au possible et d'une audace que rien ne pouvait
faire prevoir.

Au commencement, il faut bien le dire, la Photographie
etait abandonnee aux praticiens et quelque peu dedaignee

par les savants de profession; pour beaucoup, c'etait lä une
amusette digne de figurer dans les recreations chimiques.
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Aussi cette periode a-t-elle ete cede des tätonnements du
chercheur qui manque de connaissances scientifiques
süffisantes; la routine seule dirige la plupart des Operateurs et
les formules sont etablies par pur^ empirisme. Mais c'est
aussi la periode des insucces; le professionnel lutte seul

contre les difficultes et celles-ci sont telles qu'elles rebutent

par avance les amateurs.
Un jour cependant, la Photographie entre dans le labo-

ratoire du savant; c'est tout d'abord une simple recherche

pour repondre aux questions d'un photographe desespere
de ses insucces et de l'instabilite des composes qu'il em-

ploie. Et, peu ä peu, les chimistes arriverent ä s'occuper
des manipulations photograghiques; plus tard, les physi-
ciens prirent interet ä la question des objectifs, et des lors
les perfectionnements marcherent ä pas de geant, car on
savait enfin ce qui se passait dans les reactions photogra-
phiques; connaissant les causes du mal, on pouvait y porter
remede.

Mais, du reste, ce qui se

passait lä s'etendait aussi

ä beaucoup d'autres
questions, etles connaissances

scientifiques renfermees

jusqu'alors dans les labo-

ratoiress'echapperent au
dehors et porterent enfin
leurs fruits. Aujourd'hui,
il n'est pas une industrie
qui ne soit basee sur la
connaissance scientifique
de ses precedes, aussi les

progres sont-ils Continus

et nul ne saurait dire oil
s'arretera cette marche
en avant.

Phot. H. Cuenod
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De lä cette admirable evolution qui n'est cependant que
la resultante des travaux de laboratoire longuement pour-
suivis dans le silence et qui repondent victorieusement ä

cette critique banale et nefaste : ä quoi bon toutes ces re-
cherches, et que nous importe ces reactions que nous an-

noncent les chimistes; que nous importe toutes ces theories

sur la chaleur et l'electricite.
Entrez aujourd'hui dans une usine et tout vous repondra.
Cet immense effort, cet admirable developpement de la

science moderne n'est cependant qu'un debut et si la mar-
che en avant suit toujours la meme progression, on ne peut
prevoir ce que l'avenir nous reserve.

Dans la Photographie par exemple, n'avons nous pas vu
la Photographie de l'invisible avec les rayons X la
reproduction des couleurs avec les interferences de Lippmann?
pour ne citer que deux decouvertes modernes.

Aussi pouvons-nous tout esperer de l'avenir; sans nul
doute des nouvelles transformations viendront encore changer

du tout au tout les methodes actuelles; les sels d'argent,
seuls maitres en Photographie, pourraient bien etre detrö-

nes un jour par quelques corps d'origine organique. Toutes
les operations de developpement, de fixage peuvent bien

disparaitre, et etre remplaces par une simple exposition ä

la lumiere. Enfin, pourquoi une cause, un principe inconnu
ne viendrait-il pas jeter ä bas tous les principes qui regissent
aujourd'hui les reactions photographiques et ouvrir un ave-
nir entierement nouveau; tout est possible, peut on dire.

Malgre cela la Photographie est arrivee aujourd'hui ä un
degre de perfection incontestable, mais elle ne peut plus to-
lerer 1'empirisme ; elle s'appuye en tout et pour tout sur les

donnees scientifiques. Cherchons done ä les connaitre, ä les

etudier, e'est lä seulement que nous trouverons la certitude.

Foix (Ariege), janvier 1902.
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